
Dimanche Reminiscere  

 

Liturgie d’entrée 
 
Soyez les bienvenus en ce deuxième dimanche de Carême.  
Dans la tradition de l’Église,  
il porte le nom de Reminiscere, c'est-à-dire : Souviens-toi.  
En regardant notre vie à lumière de l’Évangile,  
nous ressentons combien nous avons besoin  
que Dieu se souvienne de ses promesses.  

Invocation 

Au nom du Père et du Fils et du Saint-Esprit.     

 

Notre secours vient du Seigneur 

 

 Le Seigneur soit avec vous ! 

 
 

Psaume 25,1-9 

Antienne : Rappelle-toi, Seigneur, ta tendresse,  
                 ton amour qui est de toujours.  
 

Pourquoi, Seigneur, pourquoi es-tu si loin ?  
Pourquoi te cacher aux jours d’angoisse ?  

Sous l’orgueil des oppresseurs,  
les malheureux sont poursuivis,  
ils se font prendre aux ruses qu’ils inventent.  
R/ 

L’arrogant est fier de lui.  
"Il n’y a pas de Dieu", voilà ce qu’il pense.  
Lève-toi, Seigneur ! Dieu, étends la main !  
N’oublie pas tes enfants humiliés !  
Tu entends le désir des humbles, Seigneur,  
tu fortifies leur courage, tu écoutes.  



R/ 

Que justice soit rendue à l’orphelin et à l’opprimé  
que plus un mortel sur terre ne se fasse tyran. 

R/ 
 

Assemblée : Jésus, Sauveur, nous t’acclamons, Et dans nos vies nous 

t’accueillons. A toi la gloire, à toi l’honneur, A toi le règne, ô grand  

vainqueur ! 
 

Prends-nous, Jésus, pour te servir Et pour t’aimer, pour t’obéir ; 

affranchis-nous de toute peur, Seul roi, seul maître et seul Seigneur ! 
 

Tu régneras, victorieux... Viens donc hâter ce jour heureux ! A toi, 

Seigneur, va notre foi ; Nous n’avons d’autre espoir qu’en toi. (33/35) 

 

Demande de pardon 

Dans le silence remettons à Dieu  
tout ce qui nous sépare de lui et des hommes.  

 

(silence) 
 

Seigneur, accorde-nous ton pardon, 
nous avons péché contre toi 

Montre-nous ta miséricorde, 

et nous serons sauvés. 
 

Assemblée : Que Dieu tout-puissant nous fasse miséricorde, qu’il nous 

pardonne nos péchés et nous conduise à la vie éternelle. Amen 
 

 

 

 

 

 

 

Annonce du pardon 
 

Dieu vous pardonne.  
« Quand les montagnes s'éloigneraient,  
quand les collines chancelleraient,  
mon amour pour toi ne changera pas,  
et mon alliance de paix ne sera pas ébranlée »,  
dit le Seigneur.  
Celui qui met sa confiance en Dieu  

et trouve sa joie en Jésus Christ sera sauvé.  

 

Prière du jour 

Dieu tout-puissant,  
tu as livré ton Fils entre les mains des hommes.  
Accorde-nous une compréhension  
toujours plus profonde de ses paroles et de ses actes.  
Alors notre vie tout entière  
portera des fruits à la gloire de ton nom.  
Par Jésus Christ, ton Fils notre Seigneur,  
qui vit et qui règne avec toi, Père, et le Saint-Esprit,  
un seul Dieu pour les siècles des siècles. 

 



Liturgie de la Parole 
 

Du livre des Nombres   

Ils quittèrent Hor-la-Montagne  

par la route de la mer des Roseaux  

en contournant le pays d’Édom.  

Mais en chemin, le peuple perdit courage. 

Il récrimina contre Dieu et contre Moïse :  

« Pourquoi nous avoir fait monter d’Égypte ?  

Était-ce pour nous faire mourir dans le désert,  

où il n’y a ni pain ni eau ?  

Nous sommes dégoûtés de cette nourriture misérable ! » 

Alors le Seigneur envoya contre le peuple  

des serpents à la morsure brûlante,  

et beaucoup en moururent dans le peuple d’Israël. 

Le peuple vint vers Moïse et dit :  

« Nous avons péché, en récriminant  

contre le Seigneur et contre toi.  

Intercède auprès du Seigneur  

pour qu’il éloigne de nous les serpents. »  

Moïse intercéda pour le peuple, 

et le Seigneur dit à Moïse :  

« Fais-toi un serpent brûlant,  

et dresse-le au sommet d’un mât :  

tous ceux qui auront été mordus,  

qu’ils le regardent, alors ils vivront ! » 

Moïse fit un serpent de bronze et le dressa au sommet du mât. 

Quand un homme était mordu par un serpent,  

et qu’il regardait vers le serpent de bronze, il restait en vie ! 

(21,4-9) 
 

 
 

Voici comment Dieu prouve son amour envers nous : 

le Christ est mort pour nous  

alors que nous étions encore pécheurs.  

Romains 5,8 

 

 
 

Bonne Nouvelle de Jésus Christ selon saint Jean  



De même que le serpent de bronze fut élevé  

par Moïse dans le désert,  

ainsi faut-il que le Fils de l’homme soit élevé, 

afin qu’en lui tout homme qui croit ait la vie éternelle. 

Car Dieu a tellement aimé le monde qu’il a donné son Fils unique, 

afin que quiconque croit en lui ne se perde pas, 

mais obtienne la vie éternelle. 

Car Dieu a envoyé son Fils dans le monde,  

non pas pour juger le monde,  

mais pour que, par lui, le monde soit sauvé. 

Celui qui croit en lui échappe au Jugement ;  

celui qui ne croit pas est déjà jugé,  

du fait qu’il n’a pas cru au nom du Fils unique de Dieu. 

Et le Jugement, le voici : la lumière est venue dans le monde,  

et les hommes ont préféré les ténèbres à la lumière,  

parce que leurs œuvres étaient mauvaises. 

Celui qui fait le mal déteste la lumière :  

il ne vient pas à la lumière,  

de peur que ses œuvres ne soient dénoncées ; 

mais celui qui fait la vérité vient à la lumière,  

pour qu’il soit manifeste que ses œuvres  

ont été accomplies en union avec Dieu. » (3,14-21) 

 
Gloire à Toi, Seigneur ! 
 

 
 

Prédication 
 

Le peuple d’Israël est libéré de la servitude égyptienne, mais, le 
voici depuis un bon moment déjà dans le désert ! Si les israéli-
tes ne meurent pas de faim, ils sont fatigués d’attendre, et mê-
me de cette manne qui leur est donnée en nourritu-
re. Mécontents, ils vont jusqu’à défier Moïse en personne. 
Ressemblent-ils à ces français qui manifestent facilement leur 
désarroi ? 
  

Vous l’aurez remarqué, ce court passage, tiré du  livre des 
Nombres, fourmille d’images, parmi elles, il y a aussi celle 
de Dieu, qui lui aussi semble fatigué par la plainte du 
peuple qu’il s’est choisi ! D’ailleurs, Moïse apparaît lui aussi 
fatigué par toute cette ingratitude ! 
  

Surgissent ensuite les serpents, cet animal emblématique qui 
depuis la chute1 doit ramper et se nourrir de la poussière de la 
terre. 
  

Qui dit serpent, dit aussi morsures… Après les morsu-
res maléfiques et l’intercession de Moïse une autre image s’im-
pose encore, celle d’un serpent de bronze, qu’il faudra regar-
der pour avoir la vie sauve… La réponse du Seigneur à la prière 
de Moïse est curieuse, car il répond à la menace des serpents 
de mort par un serpent de vie2. 
  

Toutes ces images se bousculent et interrogent les lecteurs et 
auditeurs que nous sommes. Alors, qu’allons-nous bien 
pouvoir en retenir ce matin ? 
 

Saint Augustin, en commentant ce passage, déclare que les 
serpents qui mordent correspondent aux péchés et que le 
serpent qui est élevé est le Christ en croix : la morsure du 



serpent donne la mort, la mort du Seigneur donne la vie. On 
regarde le serpent pour qu’il n’ait plus de pouvoir3. 
  

Dieu dit à Moïse : Fais-toi un serpent brûlant, et dresse-le au 
sommet d’un mât : tous ceux qui auront été mordus, qu’ils le 
regardent, alors ils vivront (v 8) !  
  

Ce vieux récit ne nous exhorte-t-il pas à regarder le mal en 
face ? Le Christ lui-même ne disait-il pas à ses disci-
ples que tout ce qui est couvert d’un voile sera dévoilé, tout ce 
qui est caché sera connu4 ? 
  

Il ne sert à rien de couvrir le mal en pensant qu’il finira par 
disparaître, non il nous faut le regarder en face… Et ce n’est 
qu’en le regardant qu’on pourra le dénoncer et avancer. C’est 
vrai dans la société comme dans l’Église ou encore dans notre 
vie personnelle. Oui, il nous faudra toujours à nouveau 
accepter de regarder la réalité en face ! C’est ainsi que je 
comprends cette exhortation à regarder en face la tête du 
serpent qui se retrouve aussi sur le caducée des médecins et 
des pharmaciens comme d’ailleurs dans la mythologie ou 
encore dans le Phèdre de Platon5, ce serpent à la fois symbole 
de mort et de vie ! 
  

 

 
 

En relisant ce vieux récit j’ai pensé à une des clefs de voûte de 
notre belle collégiale. Nous y voyons un Christ qui tient sa 
croix avec les clous qu’il nous tend. Ce n’est pas la croix qu’il 
nous demande d’adorer, mais de même que le serpent de 
bronze fut élevé par Moïse dans le désert, ainsi faut-il que le 
Fils de l’homme soit élevé, afin qu’en lui tout homme qui croit 
ait la vie éternelle6.  
 

Ce que Jésus le Christ offre à notre contemplation, c’est à la 
fois l’instrument du mal qui est devenu l’écrin de la 
résurrection. Ce que nous contemplons et proclamons, c’est sa 
mort et sa résurrection et en espérance notre passage de la 
mort à la vie. 
  

J’aime beaucoup cette clé de voûte, en passant sous elle, il 
m’arrive parfois de me dire qu’il est bon que le Christ me 
regarde avec dans une de ses mains ce signe de mort et de vie 
qu’est devenu la croix.  J’aime le léger sourire du Christ avec 
lequel il nous regarde ! En le contemplant, une parole du 
psalmiste me revient alors : Je cherche le Seigneur, il me 
répond : de toutes mes frayeurs, il me délivre. Qui regarde vers 
lui resplendira, sans ombre ni trouble au visage7. 
  

Moïse demande aux israélites de regarder le serpent, de fixer 
le mal, de considérer la réalité en face. L’Évangile quant à lui 
nous permet de contempler le chemin du Christ, et nous invite 
à le suivre dans son passage de mort et de résurrection. N’est-
ce pas aussi ce chemin que nous indique au fond de l’église ces 
quelques mots cachés dans un coin : O crux ave spes unica8 ! 

   
1 Genèse 3,14 
2 Antoine Nouis, La Bible commentaire intégral,  

1 Le Pentateuque Olivétan/Salvator 2021 p.567 



3 Antoine Nouis, La Bible commentaire intégral,  
1 Le Pentateuque Olivétan/Salvator 2021 p.568 

4 Luc 12,2 
5 Pharmakos, poison et remède (Socrate) 
6 Jean 3,14-15 
7 Psaume 34,5-6 
8 O croix, je te salue, notre unique espérance (Vexila regis) 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Profession de foi 
Nous croyons en Dieu, 
le Père de notre Seigneur Jésus Christ et notre Père, 
de qui vient toute chose et par qui nous sommes. 
 

Nous croyons en Jésus Christ, 
notre serviteur et notre libérateur, 
mort et ressuscité pour tous les hommes. 
 

Nous croyons en l’Esprit saint qui nous conduit à la foi. 
Il nous rassemble dans l’Église, 
pour attendre et annoncer un monde nouveau. Amen. 
 
 
 
 
 

Prière d’intercession 

Dieu notre Père, 

tu fais preuve de patience. 

Souviens-toi de ceux 

qui sont victimes de catastrophes naturelles, 

de violences, de haine et de mépris : 

relève-les et guéris-les. 

 
Seigneur Jésus, 

tu t’es livré aux hommes. 

Souviens-toi de ceux que la vie a marginalisés, 

de ceux qui sont jugés petits, sans valeur et sans talent : 

relève-les et fortifie-les. 

R/ 

Esprit saint, 

tu renouvelles chaque jour la création. 

Souviens-toi de ceux qui luttent 

pour plus de justice et de paix, 

de partage et d’amour, 

de joie et de compassion : 

qu’ils soient témoins bienveillants de ta grâce. 

R/ 

Dans le silence, confions à Dieu  

ce qui nous tient particulièrement à cœur. 

silence 

R/ 

 

  



Dieu trois fois saint,  

souviens-toi de nous  

jusqu’au jour où ton règne  

sera pleinement manifesté parmi nous.  

Tu es béni pour les siècles des siècles.  
 

Offrande durant le chant 

Assemblée : Nous qui mangeons le pain de la promesse, Nous qui 

buvons la coupe du Royaume, Un même appel nous porte tous 

ensemble Vers notre Tête.  
 

En recevant le don du Christ aux hommes, Nous accueillons l’élan de 

son offrande ; Que cet élan nous guide à la rencontre De tous nos 

frères! 
 

Grains de froment et grappes de la vigne Sont rassemblés dans le pain 

et la coupe ; Ainsi, Jésus, c’est toi qui nous rassembles Dans ton Eglise.  
 

(24/03) 

Le Repas du Seigneur 

Prière d‘offrande 

Seigneur Dieu,  

nous n’avons rien à t’offrir qui ne vienne de toi.  

Accepte cependant cette offrande  

et apprends-nous à en user conformément à ta volonté.  

Nous te la présentons avec ce pain et ce vin  

que ton Fils nous a prescrit de te consacrer.  

Veuille te servir toi-même de ces dons  

pour la joie de ton Église  

et le salut de tous.  

Tu es béni pour les siècles des siècles. 

Le Seigneur soit avec vous 

Et avec ton esprit 

Elevons notre cœur 

Nous le tournons vers le Seigneur 

Rendons grâce au Seigneur notre Dieu 

Cela est juste et bon 
 

Il est vraiment juste et bon de te rendre grâce, 

toujours et en tout lieu,  

Père tout-puissant, Dieu éternel. 

À nous tes enfants, tu offres ce temps de grâce  

pour que nous trouvions la simplicité du cœur.  

Tu veux qu’à la suite de ton Fils  

nous nous libérions de nos égoïsmes  

et que, en travaillant à ce monde qui passe,  

nous nous attachions aux réalités qui ne passent pas. 

C’est pourquoi, avec l’Église vivant sur la terre comme aux cieux,  

nous proclamons ta gloire et d’une seule voix nous chantons : 

 
 

Le Seigneur Jésus, 

la nuit où il fut livré,  

célébra la Pâque avec ses disciples. 
 

 

 
 

 



Il prit du pain, 

et après avoir rendu grâce 

le rompit et le donna à ses disciples en disant : 
 

Prenez et mangez,  

ceci est mon corps donné pour vous. 

Vous ferez cela en mémoire de moi. 
 

De même,  

il prit une coupe,  

et après avoir rendu grâce, 

la donna à ses disciples en disant : 

Il est grand le mystère de la foi 

 
 

Pour accomplir le dessein de ton amour, 
il s’est livré lui-même à la mort  
et, par sa résurrection,  
il a détruit la mort  
et renouvelé la vie. 
Accorde ton Esprit saint, 
à nous qui allons partager ce pain  
et boire à cette coupe,  
afin que, les recevant suivant l’institution de Jésus Christ, 
nous soyons faits participants (+) 
de son corps et de son sang 

Père, 
prends pitié de nos frères et de nos sœurs  
qui se sont endormis dans la paix du Christ,  
et de tous les morts dont toi seul connais la vie.  
Conduis-les à la résurrection. 
Et lorsque prendra fin notre pèlerinage sur la terre,  

accueille-nous dans ton Royaume, 

où nous serons comblés en ta gloire, 

tous ensemble et pour l'éternité. 
 

Par le Christ, avec lui et en lui, 
à toi, Dieu le Père tout-puissant,  
dans l'unité du Saint-Esprit,  
tout honneur et toute gloire, 
pour les siècles des siècles. 

 

 

 

 

Notre Père qui es aux cieux,  

que ton nom soit sanctifié,  

que ton règne vienne,  

que ta volonté soit faite  

sur la terre comme au ciel.  

Donne-nous aujourd’hui  

notre pain de ce jour,  

pardonne-nous nos offenses  

comme nous pardonnons aussi  

à ceux qui nous ont offensés  



et ne nous laisse pas entrer en tentation,  

mais délivre-nous du mal,  

car c’est à toi qu’appartiennent le règne,  

la puissance et la gloire,  

aux siècles des siècles. Amen. 

Geste de paix 

La paix du Seigneur soit avec vous tous. 

Assemblée : La paix du Seigneur soit avec toi. 
 

Fraction & élévation 

Le pain que nous rompons,  

en lui nous avons communion au corps du Christ. 
 

La coupe de bénédiction pour laquelle nous rendons grâce,  

en elle nous avons part au sang du Christ. 

 
 

Puisqu’il y a un seul pain,  

à nous tous nous formons un seul corps,  

car tous nous avons part à ce pain unique.  
 

Assemblée : Seigneur, je ne suis pas digne de te recevoir,  

                      mais dis seulement une parole et je serai guéri ! 

Venez, car tout est prêt ! 

Communion 

Seigneur Dieu,  
nous te rendons grâce  
de nous avoir comblés de cette communion  
qui nourrit notre foi.  
Donne-nous toujours d’avoir soif du Christ,  
et de trouver notre joie dans sa Parole.  
Dieu béni pour les siècles des siècles. 
 
 
 
 

Assemblée : O Jésus, ta croix domine Les temps, les peuples, les lieux ;  
Et toute grandeur s’incline Sur la terre et dans les cieux.  
 

Si, brisés par la souffrance, Nous voulons fuir loin de toi, Tu remplis 

toute distance, Tu nous tiens près de ta croix.  
 

Par la joie ou par la peine, Quand nous passons chaque jour, C’est ta 

voix qui nous entraîne Sur les pas de ton amour. (33/21) 

 

Envoi  

 
 

Bénédiction  

Recevez la bénédiction du Seigneur ! 
Que Dieu tout-puissant et miséricordieux vous bénisse, 
le Père (+) et le Fils et le Saint-Esprit. 
À lui la gloire pour les siècles des siècles. 

 


